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je, blnele,Canadien.d'avo i r ýtrop, d'attache. au bieni,. il est un
.p xusbe ca, e paysi du C an.nest~ pas trichue,;cha-
cone cherch elo soindustrie. et sans lecommerce c.p
castor lapls.gïande parte ne pourraitvivre (urevnud
ses terres.

S'Saiiajesté fait subsister une bonne partîe1du ps, soit
couvens,soit particuliers, pai des pensions et desgrihca
tions. .Quatre centjMille' francs qu'ilt enioie tous les ans, ne

daissentpsd'êtr.e. d'hu.grand.secourn, . Ls .officiems nqui sont
mariés, ne soutiennent leurs.ßunilless qucel d.leurs appointe-
-mens; leurs femmnesi sont à p.laindre, qiuand; ilsviennent,,
mourir. Les ,troupes sont dn détachement de la marine,
compose eingtImt conpagnies. ,Les prenières.qui ,arriv-
.rent en.Canaaiétaient du ré,giment de Carignan-Salièresvet
de vingt-qutre compigniesqui, yétaiet, ,on -fit repasser
vingt enrance,. au bout de trois, ans,, et, les quatrequi.de-
meurèrent furent composée's de 5.hommcs çacune., li.ept
.plus de,t oIsc censersonnes de ce r'éali

ile Pays. C qutr conpagnicsfacent encore réfornces;
.quelques'année après,, dont japlupartdes réformés, frepnt desi
hlabitations., Les officiers quinevoulurent point, .passerien
Fr'ance, eurent des concessions ie terre, etquclqÜes libérali-
t6s-que.sa majesté leur fit. 'Je'ne suis plus surpris,i si les Ca-
nîadiens ont.tnt de valeur, puisque laý ,plu vI
ciers, et d~céssoldats qui sortaientkd an des plus beaux igi-

* mens~ de France." ... .
Parlait des Surde la Congrégation de.Montréal, M. de

a t crlt ' qu'il ne peut .passer sousilenccequntraitde
Yruu àp M Afait extraorcinaire diune demoisel.lequi fait son sé-

jour dans'cette communauté. Mademoiselle Le BERT, 'file
unique du plus-riche commerçant du Canada, aynt mené une
vie extrêmement retirée dans la maison deson ,père, crut que
'Dieu. demandait d'elle un plis grand recueillement :elle se

our cet effet, il y a sept ou huit ans, aux Filles de la
Çongrégation. Elle a un petit appartement où elle est renfer-
niée de murailles, n'ayant communication que par, une f'enêtre
qui donne dans la chapelle. On lui apporte à manger par une
petite ouverture qui est à la porte de sa chambre.;, Cette fille
est gouvernée par M. SEGNEm , ecc1ésiastiquo d St. Sul-
pice. Le genre de vie qu'elle mène ne consiste point dans ces
spéculations abstraites d'oraison mentale ; elle y emploie ce-
pendant deux heures par jour; elle s'occupe tout le reste du
temps ù des ouvrages lont elle fait présent aux comiunautés.
Elle couche sur la dure; elle ne voit que son directeur, etson
père, une ou deux fois l'année. Elle a cependant l'esprit frt
aisé et fort docile: elle s'est fait un nouveau tempéramament


